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Je me permets de commencer mon texte par cette citation de l’écrivain 
Kundera dans le « dictionnaire philosophique et vagabond de la marche et du marcheur ».
(5)

« Chemin : bande de terre sur laquelle on marche à pied. La route se distingue du 
chemin non seulement parce qu’on la parcourt en voiture, mais en ce qu’elle est une ligne
reliant un point à un autre. La route n’a par elle-même aucun sens ; seuls en ont un les 
deux points qu’elle relie. Le chemin est un hommage à l’espace. Chaque tronçon du 
chemin est en lui-même doté d’un sens et nous invite à la halte. La route est une 
triomphale dévalorisation de l’espace, qui aujourd’hui n’est plus rien d’autre qu’une 
entrave aux mouvements de l’homme, une perte de temps. »

Je ne pense pas que la joyeuse bande de copains d’enfance montbrunais aient été 
motivés par cette citation avant de se lancer dans l’organisation de randonnées mensuelles
sur la commune.

C’était en mars 2016. Maïté, Claude et Frédéric, enfants de Montbrun, motivés et 
surtout conscients que la marche est excellente pour la santé de tous, organisèrent la 



première rando d’une longue série. Ce serait tous les 3eme samedi du mois, les jalons 
étaient posés.

Il fallait repérer les nombreux chemins, les rouvrir, les débroussailler 
régulièrement, les baliser éventuellement.  Au préalable, faut rappeler que Claude et son 
amie Christiane responsable de l’association Caminarem avaient déjà engagé depuis 2011
une belle coopération avec les montbrunais, notamment la municipalité, pour organiser 
des chantiers de « débroussaillage XXL ». Ces chemins faisant partie du patrimoine de la 
commune, il était évident qu’ils devaient être empruntés et partagés par des montbrunais 
et d’autres adeptes de la randonnée des environs et même au-delà. 

Claude et Frédéric prirent l’organisation en main. Frédéric en « occitaniste 
pratiquant » baptisa la joyeuse troupe du nom de « Caminaires » et les randonnées 
devinrent las « caminadas » (pas toujours facile à prononcer pour les non- initiés !)

 En 10 ans, de nombreux caminaires sont venus rejoindre le groupe, certains n’ont 
fait qu’un petit passage tandis qu’un noyau est resté fidèle et présent chaque fois que les 
organisateurs ont diffusé les informations bilingues, bien évidemment.

Ce samedi de mars 2016 ce fut la première, la randonnée sur la Querre, la 
randonnée des dolmens, très connue et très empruntée depuis le néolithique !!! Elle est 
gagnante à tous les coups, les atouts sont nombreux et les marcheurs ce jour-là 
l’empruntèrent volontiers.

« Ils s’étaient dit Rendez-vous dans dix ans » !!! Etait-ce une légende, une allusion 
à la chanson, juste un prétexte? Peut-être que oui, peut-être que non ! En tout cas, 
Frédéric lui, avait décidé de fêter ces 10 ans. Et en chef des caminaires, bien aidé par 
quelques petites mains, il s’est lancé dans l’organisation d’une journée d’anniversaire 
bien remplie dont il a le secret. Ce serait le samedi 4 avril. 

Au programme, caminada des dolmens réduite au dolmen de Couminge avec un 
départ de Montbrun, une visite commentée du château médiéval et de la bastide, un repas 
suivi d’un bal animé par l’orchestre Broc e Bruch »… Une journée bien remplie pas de 
doute !

Bien remplie et bien ensoleillée ! faut dire qu’en 10 ans nous avons eu quasiment 
toujours une météo agréable même après une semaine de froid, de vent et de pluie le 
soleil nous a souvent accompagnés.

Des photographes hors pair ayant été invités à couvrir l’évènement ont eu la 
lumière parfaite pour réussir leurs clichés tout au long de la journée.

9h : Rendez-vous sur la place. 

Les organisateurs savent recevoir les invités, ils avaient préparé le café et surtout 
« notre Marie Jo » avait préparé quelques oreillettes dont elle a le secret. Un peu 
d’énergie avant de partir, on en aura besoin pour franchir tous ces kms et surtout ces 
montées !



 

Salomé, 3 mois avec maman Marion,                  Josée, 87 printemps dans quelques mois !

         Adam avec papa Jérôme entourent l’aînée Eloïse

Nous étions 70 marcheurs de 3 mois à 87 ans prêts à nous lancer sur ce parcours de
15 km, (ça c’est ce qui est annoncé dans le message mais la légende veut que les 
distances soient rarement exactes même avec des appareils soi-disant très performants) 
De plus certains seraient déçus si par hasard le décompte s’avérait bon. Lilian Cazabet, 
photographe professionnel (1), nous avait rejoints pour couvrir l’évènement, il restera 
toute la journée.

Frédéric présente la genèse de cette fête ainsi que le programme de la randonnée et 
de la journée. Il présente notre nouvelle Mme le Maire (2), Cécile et une de ses 
conseillères, Lucie ; elles marcheront avec nous pour le plus grand plaisir des 
organisateurs de la journée. 

Cécile et Coco

Traversée du vieux village, la halle, l’église, la typique rue des Moines et ses colombages 
Christiane fera remarquer la petite voiturette électrique dans cette rue moyenâgeuse.

En route vers l’éco quartier de la commune avec sa médiathèque, sa salle des 
rencontres, son béguinage, son épicerie associative et sa nouvelle boulangerie. Direction 
le nouveau quartier Amarante (Cécile, nouvelle élue, habite dans cet éco- quartier) en 
passant par le chemin de Garaboustou , un de ces chemins ouverts avec l’aide de 
caminarem.

Un peu de boue, pas grave on en trouvera d’autre et en plus dans la foulée il va 
falloir traverser un premier gué suivi d’un deuxième tout aussi périlleux. Mais les galants 



hommes étant nombreux parmi les marcheurs, la traversée se fera sans encombre. Il faut 
bien préciser pour ceux qui ne connaissent pas, que le cahier des charges prévoit au moins
un passage à gué.

Très vite les botanistes amateurs ou plutôt amatrices, repèrent les fleurs, les 
nomment. Leur mémoire commençant à flancher parfois un tantinet, il faudra faire appel 
à « Mme Plant Net » cette érudite qui sait tout sur ces merveilles. Cardamine, lathrée 
clandestine (celle qui dénonce parait-il la présence de morilles qu’on n’a jamais vues bien
sûr, ce serait trop facile!) les hépatiques avec leurs nuances de blanc au mauve en passant 
par le rose, le grémil, le polygala, l’hellébore, merisiers, premières orchidées, sans oublier
les asperges sauvages et les fameux « responchous ».   

Jusque- là, facile ! La première montée c’est maintenant ! Le chemin des Clinques 
et son air méditerranéen, les pins, les lavandes, les asperges sauvages, les genévriers, les 
chênes rabougris plantés à même la roche et le tout sous un ciel bleu grec. Les invités qui 
découvraient ce parcours furent conquis.

La longue file s’étire tout au long du chemin aux allures de boulevard car pour 
l’occasion il avait été bien dégagé par les équipes municipales.

L’arrivée à Montaut en ordre dispersé la photo de groupe mythique face aux 
Pyrénées a pris du temps pour se préparer. La vue sur les Pyrénées, encore un critère dans
le « cahier des charges » des caminadas. Sans oublier au passage, Serni, la maison de 
Frédéric !

 Beaucoup de questions sur la suite du programme :

  « Y a-t-il d’autres montées comme celle-là ? »

  « Il reste combien de kms ? »



  « On mange où ? »

Les guides rassurent, donnent des chiffres, des informations, encouragent les plus
fatigués…

Une  descente  pour  redonner  du  courage  et  on  avance,  on  papote,  on  fait
connaissance,  on découvre,  on s’interroge sur  les  arbres abattus par  les  tempêtes,  on
raconte quelques anecdotes qui ont émaillé nos dix ans de caminadas…

Une toute petite remontée avec un passage d’obstacle, un pin plus que bicentenaire
en travers du chemin. Je ne crois pas qu’il ait voulu tester l’agilité des marcheurs qui
allaient devoir faire un peu d’escalade il n’avait tout simplement pas gagné la partie face
au vent déchainé. 

De temps en temps un petit point distance, temps, localisation… un petit en- cas,
beaucoup d’eau et on avance, il faut monter tout en haut sur la Querre.

Comme au spectacle quelques chevaux, quatre moutons, les « oies du capitole »
regardent défiler ces humains toujours aussi énigmatiques !

On annonce  la  prochaine  montée  dans  ce  paysage  de  « canyon ariégeois ».  La
colonne s’étire tout le long de ces virages, un petit ruisseau à traverser, un semblant de
cascade, une source qui s’élance du haut des rochers… malgré les efforts parfois trop
importants pour certains marcheurs, ce décor fera l’unanimité. L’arrivée dans le hameau
des Moulis finira l’illusion d’un jardin d’Eden, les massifs bien ordonnés, le mariage des
couleurs, les noms des plantes (ici, pas besoin de Plant net ! Nicole est une excellente
botaniste) un point d’eau bienvenu, la montée avait eu raison des dernières gouttes dans
les gourdes. 

Dommage, ce jour-là les belles biquettes ne sont pas là pour nous accueillir avec
leurs si beaux yeux et leur sourire qui nous invite à la caresse.

Nous voici enfin sur la Querre. Une vue imprenable sur l’horizon, les Pyrénées en
fond d’écran, un grand pré, un peu d’ombre sous les chênes… Frédéric et moi avions bien
repéré le site dans la semaine et demandé l’autorisation aux propriétaires de s’installer
pour le pique -nique. 

La fatigue, des marcheuses isolées perdues dans le hameau lançant un appel au
secours pour retrouver la bonne porte de sortie, des marcheurs ralentissant pour profiter
de ce décor… l’arrivée sur le site se fit en ordre dispersé.

Les bons gestes, les bonnes bouteilles, les chocolats (de Pâques bien évidemment),
les gâteaux, le bon cake de Jacqueline, toutes ces douceurs circulent dans ce restaurant
*** improvisé.  Petite sieste  rapide,  nous avons encore du chemin et  quelques petites
montées ce qui a tendance à couper les jambes de certains.

Petit passage au dolmen de Couminge, un de ces vestiges du néolithique nombreux
sur cette Querre.  Il y a 10 ans la mythique randonnée inaugurale passait par ces dolmens



et les quelques marcheurs de l’époque s’étaient glissés sous la dalle, certaines avaient
même escaladé le rocher pour la photo.

C’est là que certains vont abandonner et rentrer tranquillement à Montbrun pour se
préparer pour la soirée.

La boue ayant séché dans la semaine la descente un peu raide vers Montfa est vite
négociée. 

Montfa, ses quelques maisons, son église et son château copie du moyen âge… et
encore une  descente  à  travers  un paysage  d’arbres  abattus  par  les  tempêtes,  un petit
passage le long du ruisseau de Montfa accueillis par de superbes chevaux et nous voici au
pied de la colline de Montaut.

Ici, à ce stade de la journée, certains ont vraiment l’impression d’être au bout de
leur vie, mais vraiment au bout ! Courage ! Petit passage à la fontaine sacrée protégée par
la Dame de Montaut, un peu d’eau et ça vous requinque une troupe !

Un retard sur l’horaire prévu, tant pis on profite un peu du site pour souffler un
peu, le châtelain attendra les visiteurs.

Le peloton va s’étirer dans la dernière descente, promis c’est la dernière ! L’arrivée
au village enfin !!! A ce stade de la journée inutile de vérifier les kms parcourus,  ils
savent tous qu’il y en avait un certain nombre ! 

C’était  dur  mais  qu’est-ce que c’était  bien!  Les  marcheurs  qui  découvraient  ce
parcours sont ravis de cette journée et unanimement vont déclarer Montbrun destination
***pour les randonnées et en tant que montbrunaise je ne démentirai pas.

Frédéric avait dit « Du 21e siècle au néolithique en passant par le Moyen Age »



On  enchaine  avec  la  visite  du  château  guidée  par  Thierry  David  le  nouveau
châtelain qui s’est lancé dans une restauration titanesque de ce château sauvé de la ruine.
Parcours  qui  enchantera  petits  et  grands.  Une  belle  découverte  y  compris  pour  les
quelques montbrunais  qui  n’avaient  pas encore eu le loisir  de profiter  de cette  visite
guidée.

        

Claudie, elle, va conter l’histoire de cette bastide du Moyen Âge qu’elle connait
très bien. Elle adore partager toutes ces connaissances sur ce patrimoine.



Claudie la guide de la bastide

Activités physiques, activité intellectuelle, place aux plaisirs de la table.

Marie Jo, Jeannette, Nicole et Maryse avaient installé les tables. Nicole avait posé
sa note fleurie dont elle a le secret, les couverts étaient mis, l’apéritif au frais, l’orchestre
a fini ses répétitions.

 Le traiteur, Louïc Berger (3) avait lancé la cuisson du cochon à la broche. Il était
l’heure de s’installer.  

Nous étions une bonne centaine, des marcheurs venus de loin pour certains, des
non-marcheurs  qui  voulaient  profiter  de  la  fête,  des  occitanistes  qui  avaient  entendu
l’appel, des amateurs de bal trad, des gens de passage…

Un apéritif à base de préparations à la mode Polo, notre chimiste accompagné de
Lili sa cueilleuse, spécialistes en liqueurs et vins aromatisés de toutes sortes, vin de noix,
orange amère, myrrhe, guignolet, de douces liqueurs pour les kir …

Certaines  têtes  tournent  très  rapidement,  qu’est-ce  que  c’était  bon !  On  en
redemande.

Le cochon est cuit il faut passer à table. Les gourmands en redemandent.

Un petit dessert accompagné de la délicieuse Blanquette offerte par Frédéric notre
organisateur préféré qui voulait fêter cet anniversaire avec quelques bulles.



Ça y est tout le monde est prêt pour la danse. Peggy (4) est une ancienne collègue
de  Frédéric  qui  l’avait  lancée  dans  l’occitan.  Elle  est  rentrée  dans  le  groupe  des
marcheurs dès le début. Elle est aussi musicienne à ses heures et elle dirige l’orchestre
qui va animer cette soirée.

Bròc et Bruch sur scène

Place à la danse ! Et ça tourne, ça saute, ça se croise, ça frappe des pieds, en avant,
en arrière…

Les  danseurs,  les  vrais  trads  ne  s’arrêtent  jamais  ils  sont  capables  de  danser
jusqu’au petit matin, épuisés mais heureux.

Ce fut une belle journée !

Merci à toutes et à tous pour ce bon moment de partage, de découverte, de gaieté,
pour  votre  aide  précieuse  et  une  pensée  toute  particulière  pour  nos  amies  Claude  et
Jocelyne auxquelles la famille, les amis et les proches rendirent hommage au cimetière en
déposant une composition florale dans un moment de recueillement, dont le souvenir a
plané tout au long de la journée.

Et maintenant, rendez-vous en 2036 !

Coco

_____________ 



 (1) : Lilian CAZABET Photographe Agence Hans Lucas / 06 70 62 31 59

http://www.hanslucas.com/lcazabet/photo

Basé à Bagnères-de-Bigorre dans les Hautes-Pyrénées (65)

 (2) : Les femmes au pouvoir à Montbrun :au cours des élections municipales de mars dernier, Montbrun a 
élu un nouveau conseil municipal doté d’une équipe gestionnaire de 6 personnes, dont Lucie SEGUELA,
dirigée par un femme, -une première historique dans la commune ! – en l’occurrence Cécile DE 
CHARENTENAY.

 (3) : SARL CHEZ LE CUISTOT 1187 chemin du petit bon31220 – MONDAVEZAN Port. : 
06.31.18.37.54 ; Email : berger.louic@gmail.com; Monsieur Louic BERGER – Dirigeant

 (4) Peggy MASCARENC et Dominique THORIGNY, anciennes collègues à l’école élémentaire du 
Barry à MURET, marcheuses et musiciennes animent des soirées de danses occitanes dans l’ensemble 
‘Bròc e Bruch » . Los Dançaires de Bossens-31

 (5) LAMOURE Christophe. Editions MILAN
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